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douloureux. Quelques secondes, il ferma les yeux ;

puis, dans un effort, s'appliqua enfin la boite d'ivoire
sur le front ; mais un halètement pénible soulevait sa
poitrine. « C'est plus que de l'occultisme, c'est de la
magie, reprit-il enfin. Je suis dans un caveau aux
murs blancs, couvert de voûtes basses, sur lesquelles
courent des inscriptions hiéroglyphiques. Au milieu,
un chaudron est posé à terre, sur un grand feu allumé.
Tout autour, formant une ronde, voici cinq personnes.
Une femme extrêmement jeune, les cheveux épars sur
les épaules, est vôtue d'une robe bleue, avec broderies
noires, ou je distingue des signes kabbalistiques. Tous
les assistants tiennent un miroir semblable à celui-ci
et regardent au centre fixement. Oh !... Il y a du sang
répandu partout... C'est un sacrifice ; non, c'est plus
qu'un sacrifice, c'est de la sorcellerie. Le sang est mis
dans le chaudron. Il y a partout des cœurs d'oiseaux,
percés d'une longue aiguille. Mais, dans ce caveau, il
n'y a ni portes ni fenêtres ! Par où donc arrivent tous
ces gens maintenant î Ah ! Par une sorte de couloir
très bas, qui chemine dans la montagne, et qui abou
tit à un temple. Je m'explique tout maintenant : c'est
une scène d'initiation corrompue. Sur terre, des fidèles
assistent à un rite permis. D'autres descendent par le
souterrain, pour se livrer à des scènes de magie défen
dues. Du sang ! Du sang répandu partout ! Oh ! C'est
effrayant ! »

Une fois encore j'interrompis la vision ; elle semblait
devenir trop pénible. J'étais fixé d'ailleurs sur le rôle
du miroir, et savais qu'il avait été associé à des
opérations magiques ; peu importait, pour l'instant,
le détail des scènes dont il avait été témoin.

Une dernière pièce capitale restait à expérimenter : le
parchemin couvert de signes kabbalistiques. J'y avais
reconnu des figures solaires, la formule qu'on trouve
en tète des textes hébraïques de la Bible : un groupe
d'hiéroglyphes linéaires, où il m'avait semblé possible
de lire le mot Per — ouverture, commencement. Sans
mot dire, je le tendis à M. X..., qui un instant resta
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silencieux, en proie à un trouble nouveau, et qui
enfin reprit :

« Je vois un homme, couvert d'une cotte de mailles,
passée par-dessus une tunique ronge, laissant voir
les épaules (t), couvrir un parchemin, semblable à

celui-ci, de signes mystiques. II y a des broderies
autour de son manteau, au milieo desquelles je dis
tingue des têtes d'oiseaux. Près de lui, dans un coin,
est une épée nue, avec une poignée de métal forgé en
forme de croix. Une tête orne chacun des pommeaux.
Ah! On entasse des tôtes humaines dans un coin de la
chambre ! L'homme s'arrête d'écrire et se tient sur ses
gardes. La pièce s'emplit de gens, appartenant à des
races différentes, de même que tout à l'heure, dans le
caveau !... Le désert, maintenant ! Des colonnes
brisées... Me voici dans un temple souterrain. Ah ! Aux
pieds d'une statue, un groupe de femmes encore ; des
scènes de sacrifices ! Des hommes sont égorgés un à
un, et leur sang est emporté dans le chaudron I... »

Et la scène reprenait, pareille à celle de tout à

l'heure : je mis fin à ces évocations terribles. Quand,
quelques jours plus tard, je revis l'occultiste, et lui dis
combien j'avais été frappé de la précision inouïe des
paysages décrits par M. X..., qui jamais n'a vu le
désert d'Antinoê, dont il m'a dépeint les moindres si
nuosités, il me répondit avec un sourire : « Et les
scènes sont aussi lidèles, n'en doutez pas un seul
instant ! »

Les secrets des secrels, chez Bodin, 5, rue Christine,
Paris. Prix : 3 francs.

Nous avons reçu ce mois-ci un curieux petit livre,
Le» secrels des secrels qui, s'il n'intéresse que de loin les

(1) Le manteau de pourpre des Byzantins est à longues
manches, qu'on laissait pendre sur le dos.
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gens des villes, à titre de document, rendra du moins de
grands services aux habitants des campagnes s' occu
pant tous plus ou moins d'élevage.

Ces « Secrets » sont des recettes pour guérir les
maladies de nos « frères inférieurs », voire même pour
les empêcher d'y être sujets. Mais ce qu'il y a de par
ticulièrement intéressant dans cette brochure, c'est
qu'elle est entièrement formée de matériaux empruntés
à des auteurs divers du moyen âge ;et que les Secrets
des Secrets ont conservé la saveur des expressions
d'une science à qui sa rareté et son inaccessibilité don
naient une atmosphère de superstition...

Le livre I, qui vient de paraître, ne fait que commencer
une série, et ne s'occupe que des « bêtes à quatre
pattes ».

Nous souhaitons à ces secrets la plus grande divul
gation. L. B.

Les phénomènes psychiques ; recherches, observalions
méthodes, par J. Maxwell, docteur en médecine,

avocat général près la Cour d'appel de Bordeaux.
Préface du professeur Ch. Richet, 1 vol. in-8 de la

Bibliothèque de Philosophie contemporaine, o francs.

(Félix Alcan, éditeur.)
Ce livre, dégagé de tout préjugé, est la première

oeuvre synthétique et philosophique qui fasse une
étude générale et exclusivement scientifique des phé
nomènes improprement dits « occultes ».

Parmi les faits affirmés par les mystiques et les
thaumaturges, un grand nombre, tels que les phéno
mènes sonores, moteurs ou lumineux, paraissent se

produire sans cause connue. L'auteur les a reproduits
et il donne l'indication détaillée des procédés à em

ployer pour obtenir les résultats qu'il a constatés. Il
énonce en outre certaines lois physiques paraissant
régir tous les phénomènes dits psychiques ; c'est l'ap
plication des formules scientifiques à des faits qui
paraissent s'y montrer rebelles. Il se montre d'ailleurs
très réservé sur l'explication probable de ces faits et ne
se montre pas favorable à l'hypothèse spirite.

Une seconde partie du livre est consacrée aux phé
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nomènes intellectuels, écriture automatique, vision dans
le cristal,télépathie,trance ou extase.L'auteur les étudie
au point de vue psychologique et analyse leurs rap
ports avec la conscience personnelle des sujets ; c'est
dans le système nerveux que, suivant lui, doit être re
cherchée la cause de tous ces phénomènes; les sujets
ne doivent pas être considérés comme des dégénérés,
mais comme doués d'une délicatesse toute spéciale de
leur système nerveux.

(Nous ferons de ce livre un compte rendu spécial pro
chainement.)

Péladan. — Œdipe et le Sphinx, tragédie en trois actes,
texte conforme à la représentation du Ie* août 1903,

au thâtre antique d'Orange. — Br. in-18, au Mercure
de France.

Cette petite brochure est la réduction adaptée aux
exigences de la scène du volume in-4 qui parut autre
fois, et qu'il faut lire si on veut connaître la pensée de
l'auteur. Ceux de nos lecteurs qui veulent pénétrer le
sens caché de la légende d'OEdipe peuvent, en dehors
de l'inévitable mythe solaire, le découvrir en utilisant
soit les travaux de Pernety dans ses Fables égyptiennes
et grecques dévoilées, soit les travaux étymologiques de
d'Olivet, dont on trouve une esquisse dans le Discours
sur Cessence et la forme de la poésie ; le premier de ces
savants donne le sens alchimique, le second met sur
la voie du sens cosmogonique ; quant à M. Péladan,
son œuvre dévoilera le sens moral. En dehors de ce
mérite « initiatique », réservé à un petit nombre de lec
teurs ou d'auditeurs, il y a celui, qui suffira aux yeux
de la foule lettrée, à la gloire de l'autre, de nobles
pensées exprimées dans une langue noble et ryth
mique, et dont aucun mot trop savant ne coupe le
mouvement : le simple est toujours une condition du
beau, tel que notre culture latine le comprend.

Le Gérant : Encausse.

Paris. — Iuip. K. ARRAULT et Cic, 9, rue N.-D.-de-Lorette.
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PROGRAMME

Les Doctrines matérialistes ont vécu.
Elles ont voulu détruire les principes éternels qui sont l'essence

de la Société, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont
abouti qu'à de vaines et stériles négations. La Science expéri
mentale a conduit les savants malgré eux dans le domaine des
forces purement spirituelles par l'hypnotisme et la suggestion à

distance. Effrayes des résultats de leurs propres experiences, les
Matérialistes en a/rivent à les nier.

L'Initiation est l'organe principal de cette renaissance spiritua-
liste dont les efforts tendent :

Dans la Science, à constituer la Synthèse en appliquant la
méthode analogique des anciens aux découvertes analytiques des
expérimentateurs contemporains.

Dans la Religion, à donner une base solide à la Morale par la

découverte d'un même ésotérisme caché au fond de tous les cultes.
Dans la Philosophie, à sortir des méthodes purement méta

physiques des Universitaires, à sortir des méthodes purement
physiques des positivistes pour unir dans une Synthèse unique
la Science et la Foi, le Visible et l'Occulte, la Physique et la

Métaphysique.
Au point de vue social, l'Initiation adhère au programme de

toutes les revues et sociétés qui défendent l'arbitrage contre
l'arbitraire, aujourd'hui en vigueur, et qui luttent contre les deux

grands fléaux contemporains : le cléricalisme et le sectarisme sous

toutes leurs formes ainsi que la misère.
Enfin l'Initiation étudie impartialement tous les phénomènes

du Spiritisme, de l'Hypnotisme et de la Magie, phénomènes déjà

connus et pratiqués dès longtemps en Orient et surtout dans l'Inde.
L'Initiation expose les opinions de toutes les écoles, mais

n'appartient exclusivement à aucune. Elle compte, parmi ses

6o rédacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche
de ces curieuses études.

La première partie (Exotérique) expose aux lectrices ces ques

tions d'une manière qu'elles savent toujours apprécier.
La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s'adresse à

tous les gens du monde instruits.
Enfin, la troisième partie de la Revue {Initiatique) contient les

articles destinés aux lecteurs déjà familiarisés avec les études de

Science Occulte.
L'Initiation parait régulièrement du 1 5 au 2o de chaque mois et

compte déjà quatorze années d'existence. — Abonnement : l ofraocs

par an.

(Les;jc<»ll«attons des 4e»rT>remièri». années ;sontjabsolument
épuisées.)


